MADRIGAL.

A la Viergeeooo

MU par votre bonté d’dme,
J’ai désiré, d’un grand désir,
Pour mon+amie-ct-pour.ma .Dame,
O Vierge unique, vous choisir ;
Mais je m’en vois tant incapable,
Malgré votre immense douceur,
Que j’ai caché, comme un coupable,
Ce désir au fond de mon ceeur.

Dit-on pas qu’un amant sincere

De votre agissante vertu,

Par une suite nécessaire

A tous en parait revétu ?

Or comme il s’en faut que ’on trouve
En moi cette conformité,

Je ne puis, sans que rien le prouve,
Proclamer ma fidélité.

Et si josais dire : ¢ Elle m’aime ! ”

Pauvre que je suis je craindrais

Qu’il ne rejaillit sur vous-méme

Des rires que j’exciterais.

(’est pourquoi, ma Dame, & personne
Je ne me confie ; et je veux

Vivre pour vous sans qu’on soupgonne
Ni ma tendresse, ni ses veeux.

H. MARIENLOB.




